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Ceux qui croient au progrès et à l’évolution humaine ne >

N peuvent se permettre de vivre en marge de l’histoire ou de (>

la société qui les a d’abord façonnés. Aussi, est-ce avec lucidité que désormais

nous faisons surtout porter nos efforts du côté de la création d’oeuvres dramatiques

québécoises. C’est la politique que nous avions choisie au cours de la saison dernière

et que nous entendons poursuivre dans l’avenir. Le Québec a pris trop d’importance

maintenant aux yeux du reste du monde pour que nous nous permettions le luxe dou-

teux de négliger nos poètes, nos romanciers et nos dramaturges. Ce sont eux qui

d’abord nous expriment et bien souvent nous devancent, et c’est avec eux que nous

allons continuer de construire, étape par étape, l’édifice infaillible de notre matu-

rité, qui reflétera le mieux demain nos rêves et nos ambitions. Nous sommes

tous à notre façon des cosmonautes qui éprouvons à travers nos voyages dans

l’espace et nos évasions dans le temps, l’indestructible besoin de revenir à

la rampe de lancement originelle. Nous rentrons en nous-mêmes, sans

nous refermer cependant, après avoir exploré les mondes infinis qui

nous inquiètent et c’est ensuite le mouvement contraire qui se pro-

duit: lorsque nous avons réfléchi, bien soupesé, bien mesuré

l'étendue de nos découvertes, nous repartons de nou-

veau vers de nouvelles conquêtes.

Jean-Joffre Gourd
Président
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Georges SAVARIA
Prix d’Europe et professeur au Conservatoire de
Musique et d’Art dramatique de la Province de
Québec, le pianiste et compositeur Georges Sa-
varia a fait ses études musicales à Paris. Comme
compositeur, il participe à plusieurs téléthéâtres
dont “Les trois soeurs” de Tchékov, “Colombe”
d’Anouilh et “La maison de Bernarda” de
Garcia Lorca. Coté cinéma, Georges Savaria
écrit de nombreuses partitions de musique

de film dont “L’age du métal” et “Trans-
parence lumineuse”. Il utilise fréquem-
ment dans ses partitions le Martenot,

instrument électronique et acousti-
que qui devient de plus en plus

populaire auprès des méloma-
nes. C’est la première par-

ticipation de Georges
Savaria à l’Egrégore.

 

 

 

 

Robert
RIVARD
Après des études avec

Sita Riddez, François Rozet

et Eleanor Stuart, Robert Rivard

se rend à Paris en 1947 où René

Simon lui donne le goût des rôles de
composition. En 1952, il remporte le
trophée “Bessborough” au Festival National
d'Art Dramatique pour son interprétation et

sa mise en scène dans “Zone”, de Marcel Dubé.

Il agit plusieurs fois commeassistant metteur en
scène: “Jeanne au Bûcher” et “King Lear”, ces
deux pièces ayant été présentées au Festival de
Montréal. Il crée de nombreuses pièces canadien-
nes: “Rose Latulipe” de Jean-Louis Roux, “Le Mar-

cheur” de Yves Thériault, “La Fille au Soleil” de Carl
Dubuc, “La Cathédrale” de Jean Desprez. L’année
dernière, il interprétait Don Pedro dans l’opérette “La
Périchole”. C’est la première participation de Robert
Rivard à l’Egrégore comme metteur en scène.

 
 



 

Jacques
GODIN (Patrick)
J’ai déjà su vous regarder, je l’ai su long-
temps, mais que voulez-vous, j'ai désappris.

Je ne vous vois plus vraiment, vous avez perdu
votre réalité. Vous êtes devenue un corps sans
pesanteur et sans âme. Un temple grec, un

vestige inutile et mort.

Isabelle CLAUDE

(Sophie)
Et pourquoi? Pourquoi ne suis-je pas capable

de vivre moi aussi? Pourquoi ne suis-je pas

capable d’aimer et d’être heureuse comme

les autres femmes?

   

   



EQUATIONA

2
INCONNUS (1563)

PIÈCE EN 2 PARTIES
ET 13 TABLEAUX

DE

MARCEL DUBE

Dir. artistique .... Claude Préfontaine

Musique ............. Georges Savaria

Mise en scène Robert Rivard

Isabelle Claude .................... Sophie

Jacques Godin Patrick

avec la participation de Madame Gabrielle
Lavigne, mezzo-soprano

Décors: Jean-Louis Garceau — Costumes:
Francine Boizard — Construction des décors:
Lucien Gagnon — Directeur de scène: Gilbert
Fournier — Eclairages réglés par: Jean-Louis
Garceau et Gatien Payette — Eclairagiste:
Gatien Payette — Son: Maurice Hébert —
Ensemblier: Jean-Paul Robinette — Montage
photographique: Reynald Rompré.

La coiffure de Millie Isabelle Claude a été
créée par Constant de chez Constant Coiffure.
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Francine
BOIZARD

Dessinatrice de costumes au service

de Radio-Canada depuis 1956, Fran-

cine Boizard a étudié dans deux écoles

de haute-couture très réputées de Paris,

Guerre-Lavigne et Noréro. À ses dé-

buts à Radio-Canada, elle collabore à

l’émission pour enfants “Ile aux tré-

sors”. Elle a été l’adjointe de Gilles-

André Vaillancourt pendant les deux

ans de tournage qu’a requis la super-

production “D’Iberville”et elle conçoit

maintenant les costumes d’un nouveau

téléroman de Réginald Boisvert, “Le

Paradis terrestre”. C’est la première

participation de Francine Boizard à

l’Egrégore.
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À L’AFFICHE DE
L’EGREGORE
AU GESU

DES LE 12 FEVRIER

LE PENDU
COMEDIE DE ROBERT GURIK

Musique: Robert Charlebois
Mise en scene: Roland Laroche
Décors et costumes: Renée Noiseux

AVEC:

Claude Préfontaine, Ronald France,

Robert Rivard, Jean-Louis Paris,

Pascal Desgranges,

Patrick Peuvion,

Alain Gélinas,

Robert Charlebois.
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